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      Préface  
  En cette année 2024, où nous commémorons le 70è anniversaire de la chute du camp retranché  de 
Dien-Bien-Phu le ϳ mai ϭϵϱϰ, nous voulions mettre en lumière le parcours d’un homme qui s’est engagé loin de 
son pays et qui est « mort pour la France » le 6 mars 1946.  

 Nombreux sont ceux qui sont tombés en Indochine. Certains ont fait l’objet de reconnaissance officielle 
de par leur grade ou leur renommée. A côté de ceux-là, nombre d’anonymes ont fait don de leur vie pour sauver 
un ensemble de valeurs qui leur ont été transmises par leur famille ou par l’école. Ces valeurs avaient pour 
nom : Liberté, Egalité, Fraternité.  

 Ce fut le cas pour un jeune homme, Louis BALCOU, né à PLOUBAZLANEC en côtes-du-Nord ;aujourd’hui 
Côtes d’ArmorͿ en ϭϵϮϯ. Issu d’un milieu modeste breton d’agriculteurs et de marins, il s’engage  en ϭϵϰϮ dans 
la Marine nationale espérant une vie meilleure. A TOULON, il fait son apprentissage de marin et de canonnier, 
embarquera sur le cuirassier « Condorcet ». En août 1942,  il est affecté à la Batterie de DCA (Défense Contre Avions) de 
la Marine  au Fort de La Croix Faron à TOULON. 

 Suite  au débarquement anglo-américain en Afrique du Nord et l’invasion de la zone libre par l’armée allemande le 
11 novembre 1942, il assistera, comme nombre de marins, au sabordage de la flotte française à Toulon le 27 novembre.  

 Puis il est muté au Centre Administratif de la Marine Militaire  à  PARIS. Ce Centre  est chargé de gérer le personnel 
Marine de l'armée d'Armistice. Il y restera jusqu’au ϭer août ϭϵϰϯ date à laquelle son contrat est suspendu.  

Il revient chez ses parents à l’Arcouest en Ploubazlanec avant d’être rappelé le ϭϲ février ϭϵϰϱ. Il retrouve le Dépôt 
nΣϱ à TOULON jusqu’au  ϭer mai ϭϵϰϱ date à laquelle il embarque pour l’Indochine sur le croiseur  « Le Triomphant ».   

 Le 6 mars 1946, une importante opération qui avait pour but de rétablir notre souveraineté au Tonkin en relevant 
par des troupes françaises les militaires chinois qui avaient désarmé les forces japonaises au nord du 16e parallèle.  

 Cette opération baptisée "Bentré" devait se dérouler sans problème puisque les Chinois étaient en principe nos 
alliés, mais elle débuta de façon dramatique : en dépit des accords, le Triomphant, qui était commandé par le Capitaine de 
Frégate Jubelin et qui avait pour mission de protéger cinq LCI chargés de transporter les troupes et de les mettre à terre, 
fut accueilli par un tir violent d'armes de tous calibres de la part des Chinois.  C’est au cours de ces échanges de feu que fut 
mortellement blessé Louis BALCOU le 6 mars 1946 vers 10 heures du matin.  

  Au   total, cet engagement fit 29 tués et 93 blessés du côté français,  l'opération se poursuivit et le 15  mars toutes 
les troupes étaient débarquées. 

               Les corps seront  inhumés au cimetière Courbet en baie d'Along, au mouillage de la Noix. 

En 1956,  Après le départ des troupes françaises, les sépultures furent rapatriées  et placées dans le cimetière 
militaire de la Lègue près de Fréjus  qui est devenu depuis  l’emplacement du « Mémorial des guerres en  Indochine ».  

Malheureusement, la dépouille de Louis BALCOU ne faisait pas partie de ce retour. Pendant longtemps, sa 
destinée fut ignorée de sa famille. Il fut décoré, à titre posthume, de la Médaille militaire et de la Médaille coloniale.  

Aujourd’hui, grâce  aux recherches entreprises  par le Souvenir Français de Ploubazlanec, son parcours est 
maintenant connu et son nom  sorti de l’anonymat.  A Nous le Souvenir, à Lui l’immortalité.  

                   F. LE FUR   (Souvenir Français) 
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   Biographie de  Louis BALCOU 
 

Louis BALCOU est né dans le petit village de 
Ploubazlanec, au lieu-dit « l’Arcouest » dans les Côtes-du-
Nord  le 9 juin 1923. Cet endroit est le point 
d’embarquement pour l’île de Bréhat juste en face. Son 
père, François Marie, marin, né à Lézardrieux (22) le 1er 
février 1890, est absent à sa naissance.  Sa mère, Amélie, 
Marie QUINTIN, ménagère, est née le 14 février 1899 à 
Pleumeur-Gautier (22).  

Ce petit coin de Bretagne est très pauvre. Les habitants 
vivent de la pêche et de l’agriculture. Certains, en hiver, 

partent pour les campagnes de pêche à la morue en Islande pendant six mois. Beaucoup ne reviendront pas tellement le 
métier est dangereux. 

Louis, durant sa jeunesse, va à l’école publique du bourg de Ploubazlanec. Il se 
rend, comme ses petits camarades, à pied, en sabots, pour rejoindre sa classe après 
quelques quatre kilomètres de marche.  Il suit sa scolarité jusqu’à ses 14 ans puis aide 
ses parents à la pêche et sur le petit lopin de terre qu’ils  possèdent  à l’Arcouest. 

Le 28 mars 1942, Louis BALCOU s’engage volontaire à l’Instruction Maritime de 
PAIMPOL. Son numéro d’immatriculation au Bureau de recrutement  de TOULON est  
3430.  

 

 

 

Pourquoi s’engager dans la Marine car depuis ϭϵϰϬ, la France est envahie par l’Allemagne ? 

 

La Convention d’armistice signée à  Compiègne le  22 juin 1940 impose à la France des obligations concernant sa 
Marine :  

Article 9 
« La flotte de guerre française - à l͛exception de la partie qui est laissée à la disposition du gouvernement français pour la 
sauvegarde de ses intérêts dans l͛empire colonial - sera rassemblée dans des ports à déterminer et devra être démobilisée 
et désarmée sous le contrôle respectif de l͛Allemagne ou de l͛Italie. La désignation de ces ports sera faite d͛après les ports 
d͛attache des navires en temps de paix. Le gouvernement allemand déclare solennellement au gouvernement français, qu͛il 
n͛a pas l͛intention d͛utiliser pendant la guerre, à ses propres fins, la flotte de guerre française stationnée dans des ports  
sous contrôle allemand, sauf les unités nécessaires à la surveillance des côtes et au dragage des mines. Il déclare en outre, 
solennellement et formellement, qu͛il n͛a pas l͛intention de formuler de revendications à l͛égard de la flotte de guerre 
française à déterminer, qui sera affectée à la sauvegarde des intérêts français dans l͛empire colonial, tous les navires de 
guerre se trouvant en dehors des eaux territoriales françaises devront être rappelés en France. » 
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Que deviennent les marins? 

A l'été 1940, la Marine démobilise en priorité le personnel réserviste qui avait été appelé sous les drapeaux à l'été 
1939. Ensuite, pour s'adapter au cadre d'effectifs imposé par les conditions de l'armistice, elle va biaiser. Certains corps 
annexe comme le Service Hydrographique sont externalisés en étant rattachés à d'autres ministères civils, le personnel 
bénéficiant officieusement de tous les acquis en matière de solde, avantages divers et plan de carrière. 

 

Louis BALCOU est envoyé au 5è Dépôt des Equipages de la Flotte à Toulon où il se trouve du 28 mars au 16  avril 
1942. En  tant qu’ « agent civil », il suit une formation de canonnier. Il obtient son Brevet élémentaire de canonnier le  1er 
décembre 1942.  

Le 16 avril 1942, il est embarqué à bord du cuirassier « Condorcet ». Il restera à bord  jusqu’au ϭϭ juillet ϭϵϰϮ.  

   ---------------------------------------------------------------------------- 

     Le cuirassier Condorcet 

 

 

 

 

 

              

 

 

 

Le Condorcet est un cuirassé de la classe Danton, en service actif dans la Marine française de 1911 à 1942. 

Construit à partir de 1907 dans les Chantiers de la Loire à Saint-Nazaire, sa quille est posée le 23 mai 1907 et son 
lancement se fait le 25 juillet 1909, le Condorcet est mis en service actif le 1er juillet 1911 et fut nommé d'après le marquis 
de Condorcet.  

Il a une longueur de 144.9 m, une largeur de Ϯϱ.ϴ m, un tirant d’eau de ϵ.Ϯ m pour un déplacement de ϭϴ 318 
tonnes. Sa vitesse est de 19.2 noeuds 

Il est armé de  2x2 canons de 305 mm, 6x2 canons de 240 mm, 16 canons de 75 mm, 10 canons de 47 mm et 2 TLT 
(Tube Lance-Torpilles) de 450 mm 

Son équipage se compose de 920 marins.  

Désarmé et servant de ponton, il fut endommagé par une explosion lors du sabordage de la flotte Française à 
Toulon en novembre 1942. Récupéré par les Allemands, il est coulé par eux en août 1944. 

    ---------------------------------------------------------------------------- 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cuirass%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Classe_Danton
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marine_fran%C3%A7aise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Juillet_1911
https://fr.wikipedia.org/wiki/1911
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicolas_de_Condorcet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nicolas_de_Condorcet
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sabordage_de_la_flotte_Fran%C3%A7aise_%C3%A0_Toulon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sabordage_de_la_flotte_Fran%C3%A7aise_%C3%A0_Toulon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Novembre_1942_(guerre_mondiale)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1944_(guerre_mondiale)
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Le 11 juillet  1942, Louis BALCOU est de nouveau présent au 5è Dépôt à Toulon. Le 6 août 1942, en tant que 
canonnier, il est affecté à la Batterie de DCA (Défense Contre Avions) de la Marine  au Fort de La Croix Faron à TOULON. 

 

A cette date, la DCA de Toulon est placée sous le commandement du Capitaine de Vaisseau Orlandini (PC à 
Gambin). Pour défendre la ville, il dispose alors de six batteries de 4 pièces de 90 mm Modèle 26-30 CCA équipées chacune 
d’un télépointeur CA et PCCA Modèle 1936 réparties ainsi : 

 -  au fort de Cepet Haut la batterie n°11 du Lieutenant de Vaisseau Lasvigne,  

 - à Peyras la batterie n°12 du Lieutenant de Vaisseau Platat,  

 - à Six-Fours la batterie n°13 du Lieutenant de Vaisseau Bretagne,  

 - au Grand St-Antoine la batterie n°14 du Lieutenant de Vaisseau Barbet),  

 - à la Croix Faron la batterie n°15 « Cmd Ducuing » du Lieutenant de Vaisseau Pringot  

 - et au cap Brun Haut la batterie n°16 du Lieutenant de Vaisseau Lauray 

 

            
           Télépointeur CA Modèle 30    PCCA Modèle 30 
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(Un télépointeur ressemble à une grosse paire de jumelles, couplée avec un dispositif qui commande le pointage 
des canons. Le pointeur n'a qu'à garder l'objectif dans son viseur, les canons suivent son déplacement. Le PCCA , qui 
comprend un télémètre, intègre les variables: vitesse du vent, altitude, distance, vitesse et cap de l'objectif, et en déduit 
les corrections à apporter au pointage.) 

      
Le 11 novembre 1942, Hitler déclenche l'opération « Attila ». En réponse au débarquement anglo-américain en 

Afrique du Nord, l'armée allemande franchit la ligne de démarcation qui sépare la France occupée de la France dite 
« libre »  

Le 27 novembre 1942, la plus grande partie de la flotte française a été sabordée à Toulon   sur l'ordre de 
lΖAmirauté, en réaction à l’opération « Lila » consistant à la capture de la flotte du régime de Vichy par le Troisième Reich. 
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Louis BALCOU restera à Toulon jusqu’au  ϭer avril 1943. Puis il est muté au C.A.M.M  
(Centre Administratif de la Marine Militaire), rue des Pyramides à PARIS. Le C.A.M.M. est 
chargé de gérer le personnel Marine de l'armée d'Armistice. Il y restera jusqu’au ϭer août 
1943 date à laquelle son contrat est suspendu.  

Il revient chez ses parents à l’Arcouest avant d’être rappelé le ϭϲ février ϭϵϰϱ. Il 
retrouve le Dépôt nΣϱ à TOULON jusqu’au  ϭer mai 1945 date à laquelle il embarque sur le 
croiseur « Le Triomphant ».   

 

 

 

 

    Le contre-torpilleur « Le Triomphant »     

 

          

Le Triomphant  a été construit dans les Ateliers et Chantiers de France-Dunkerque. Il  est mis en service le 24 juillet 1936.
      
La coque est en acier. Sa longueur est de 132,40 m, sa largeur de 11,98 m et son tirant d'eau de 4.30 m. Le déplacement 
du bâtiment à pleine charge est de 3300 tonnes. Il peut parcourir une distance 2500 milles nautiques à la vitesse de 25 
nœuds, ou de ϱϬϬϬ milles nautiques à ϭϱ nœuds.        

 
L'armement comprend cinq pièces d'artillerie de 138 mm, quatre canons anti-aériens de 37 mm, 4 mitrailleuses de 13,2 
mm, neuf tubes lance-torpilles et deux grenadeurs de sillage. 
 
Le bâtiment est armé par un équipage de 210 personnes, composé de 13 officiers, 34 officiers mariniers et 163 quartiers-
maîtres et marins. 
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Au déclenchement de la Seconde Guerre 
mondiale, il est affecté à la Force de Raid. Dès juin 
1940, le navire rejoint les forces navales françaises 
libres. Philippe Auboyneau prend son 
commandement, le réarme et le mène dans le 
Pacifique. Promu capitaine de vaisseau, il dirige le 
commandement des Forces Navales Françaises Libres 
dans le Pacifique depuis Le Triomphant. Alors qu’il se 
trouve aux Nouvelles-Hébrides, il est chargé en 
février ϭϵϰϮ d’évacuer les Occidentaux et les 
travailleurs sous contrat de la British Phosphate 

Commission (BPC) vivant à Océan Island et Nauru, deux îles du Pacifique central riches en phosphate dont l’invasion par 
les Japonais s’annonce imminente. Le Ϯϯ février, il évacue de Nauru ϲϭ Occidentaux, ϯϵϭ Chinois et 49 membres de la 
garnison militaire et le 28 février, 823 Chinois et 232 autres employés de la BPC à Océan Island. 

 

Rôle du croiseur « Le Triomphant » en 1945-1946 

En septembre 1945, le cuirassé Richelieu et le croiseur Le Triomphant escortent les paquebots 
britanniques Princess-Beatrix et Queen-Emma, transportant le corps léger d'Intervention, formant l'avant-garde du corps 
expéditionnaire français en Indochine commandé par le général Leclerc.  

Le 3 octobre 1945, alors que le cuirassé stationne au mouillage au cap Saint-Jacques, le croiseur Le Triomphant est 
le premier bâtiment de la marine nationale à revenir à Saïgon depuis la fin de la seconde guerre mondiale. Il fera partie de 
la force navale d'Extrême-Orient qui rejoint progressivement l'Indochine. 

 
Cette force navale, qui est commandée par l'amiral Auboyneau, comprend en fin d'année 1945 : Le croiseur Emile-Bertin, 
bâtiment amiral, la 1re Division de croiseurs avec le Tourville et le Duquesne, la 10e Division des croiseurs légers avec Le 
Triomphant et Le Fantasque, les avisos Savorgnan-de-Brazza, Gazelle et Chevreuil, les destroyers 
d'escorte Algérien et Sénégalais, le porte-avions Béarn, etc…  

En décembre 1945, Le croiseur Le Triomphant prend part à la défense de Nha-Trang (Cochinchine). 
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   L͛opéƌaƚion ͨ Bentré » le 6 mars 1946 

 
 Le 6 mars 1946, lors de l'opération "Bentré" de débarquement à Haïphong, qui constitue le début de la reconquête 
du Tonkin, Le Triomphant assure le rôle de poste commandement avancé et de poste de premiers secours. Positionné 
dans le convoi, juste dernière les six Landing Craft Infantry (LCI) et devant les Landing Craft Tank (LCT) devant transporter 
les premiers commandos français et les troupes de l'Infanterie coloniale dans la rivière Cua-Nam-Trieu qui relie le golfe du 
Tonkin au Port d'Haïphong, il assure leur sécurité.  

A peine franchi la coupure formant l'embouchure du Song Cua Nam formant le port d'Haïphong, le convoi subit de 
la rive droite des tirs de mitrailleuses, de canons et de mortiers par des soldats de l'armée régulière chinoise. Durant plus 
d'une heure les LCI et le croiseur poursuivent leur lente progression vers le port ; ils sont criblés d'impacts de balles. 
L'enseigne de vaisseaux Guyomar, commandant du LCI n° 103 et le lieutenant de vaisseau Cruchet, officier de tir du 
croiseur sont tués à leur poste de combat. Après plus d'une heure de passivité, l'autorisation de riposte arrive enfin. A 10 h 
08, les cinq canons de 138 mm du croiseur tirent en direction des assaillants. A 10 h 14, des officiers chinois brandissent 
des pavillons blancs.  

Le croiseur léger Le Triomphant devait compter cinq morts et de nombreux blessés parmi l'équipage et 
dénombrer 439 trous dans sa coque et ses superstructures. 

Les cinq morts pour la France sont : 

+ CRUCHET Jean Marcel, lieutenant de vaisseau, officier d’artillerie, ϯϱ ans, né le ϭϬ avril ϭϵϭϬ à Bordeaux 
(Gironde). Tué par balles à 9h47 dans le télépointeur.  

 

                                    

"Officier canonnier du Triomphant tué à son poste de combat le 6 mars1946. Malgré un feu meurtrier de 
l'adversaire, ayant déjà un blessé très grave à ses côtés, a montré jusqu'à la fin le plus parfait mépris du danger ; belle 
figure d'officier d'une haute valeur morale, aimé de ses hommes qu'il avait parfaitement entraînés au combat." 
Cette nomination comporte l'attribution de la croix de guerre avec palme. 

 

+ BALCOU Louis François Marie, matelot canonnier, 22 ans, né le 9 juin 1923 à Ploubazlanec  (Côtes du Nord). Tué 
par balle  

+ BARAER Yves Marie, matelot électricien, 30 ans, né le 11 avril 1915 à Loqueffret (Finistère). Tué par balle 

н LACOMBE René Constant, matelot maître d’hôtel, 23 ans, né le 14 janvier 1923 à Boulogne sur mer (Pas-de-
Calais). Mort de ses blessures.  
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+ LE GOFF Joseph Ernest Marie, maître-mécanicien, 39 ans, né le 8 octobre 1906 à Pontrieux (Côtes-du-Nord). Tué 
au combat. 

 

Le lendemain, 7 mars 1946, les corps des tués  seront transportés du porte-avion « Béarn »  par l’aviso « la 
Gazelle » et le dragueur ϯϱϭ  et ensevelis dans le cimetière marin de la baie d’Along.  

 

A titre posthume, Louis BALCOU  sera décoré : la Médaille Coloniale avec agrafe « Extrême-Orient » le 28 octobre 
1948 et la Médaille militaire le 31 décembre 1950. 

                                         

                 Médaille Coloniale         Médaille militaire 
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 LE TRAQUENARD D’HAÏPHONG 
 

d’après le livre 

« La guerre en Indochine » 

de Pierre FLEURY 

- 1994 – 

 

 
 

  Ce document retrace l’engagement du croiseur « Le Triomphant » permettant de comprendre les 
circonstances de la mort de Louis BALCOU le 6 mars 1946 à 10H 07 du matin.  
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          LE CIMETIERE MARIN DE LA BAIE D¶ALONG 

        (ou cLPHWLqUH dH O¶ÌOH CRXUbHW) 
 La baie d’Halong est située au nord-est du Vietnam, sur les rives du golfe du Tonkin. La baie est surplombée par 
plus de 1600 karsts et îlots qui sortent des eaux atteignant parfois 100 mètres de haut, et abritant de nombreuses grottes 
dont les plus célèbres sont la grotte de la surprise et la grotte des merveilles. 

  

 

 

Au début de la Baie d'Along (11.5km plein sud du pont de la ville d'Ha-Long au Tonkin - Coordonnées: 20°51'33"N 
107°04'49"E) se trouve une ile isolée, presque ronde, initialement nommée Ile de Cat-Nang. Depuis la conquête française 
du Tonkin jusque dans l'année 1946, la plage de cette ile fût le lieu du " cimetière marin de la Baie d'Along", appelé aussi 
"cimetière de l'Ile Courbet". 

 

                                     Qui était COURBET ?  

Né à Abbeville le 26 juin 1827, le futur amiral Courbet entra dans 
la Marine à sa sortie de Polytechnique en 1849, après avoir été 
secrétaire d'Annand Marrast pendant la Révolution de 1848. 
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Aspirant sur la Capricieuse, il fit campagne dans les mers de Chine, l'océan Indien et dans le Pacifique. Enseigne de 
vaisseau en décembre 1852, il fut remarqué par l'amiral Jacquinot et promu lieutenant de vaisseau en novembre 1856. 
ll leva le plan de la rade de Biarritz où Napoléon III songeait à créer un grand port. Embarqué en 1858 sur le Suffren puis en 
1860 sur le Montebello, il fut instructeur à l'école de canonnage et s'attacha à perfectionner les matériels d'artillerie et les 
méthodes de tir. 

Capitaine de frégate en août 1866, chef d'état-major de la division cuirassée de la Manche, il commanda en 1870 
le Talisman aux Antilles et donna la chasse aux navires ennemis. Revenu en France, il fut chargé de rédiger un cours de 
tactique navale. 
 
Capitaine de vaisseau en août 1873, il commanda en 1874 l'école des torpilles de Boyardville dans l'Ile d'Oléron et se 
passionna pour cette arme nouvelle. Membre du Conseil des travaux, chef d'état-major de l'escadre de Méditerranée, il 
fut nommé en juin 1880 gouverneur de la Nouvelle-Calédonie et en septembre contre-amiral. 
 
Son passage à Nouméa fut marqué par une oeuvre administrative importante; il s'efforça de développer l'agriculture en 
luttant contre la spéculation foncière ; il lutta aussi contre la spéculation minière en obligeant les concessionnaires à 
exploiter leurs découvertes au lieu de les revendre avec profit. 
 
Commandant, à son retour en France, une division navale d'essais constituée à Cherbourg, il fut nommé en 1883 à la tête 
de l'escadre des mers de Chine, renforcée à la suite de la mort de Francis Garnier. Il allait, dans ce poste, donner la mesure 
de son énergie et de son audace. En août 1883, il bloqua Hué et emporta d'assaut la citadelle, obligeant l'empereur 
d'Annam à la paix (Traité de Hué, août 1883). Commandant en chef interarmées, il battit les Pavillons Noirs et occupa Son-
Tay et une partie du delta du Tonkin. 
 
Promu vice-amiral en mars 1884, il dirigea les opérations décidées contre la Chine à la suite de l'affaire de Langson, 
attaqua les forts de Fou-Tchéou, força les passes de la rivière Min et fit détruire par ses torpilleurs une partie de la flotte 
chinoise, puis débarqua à Formose et s'empara de Keelung, de Makung et en mai de l'ensemble des îles Pescadores. 
 
Epuisé physiquement, et sans doute aussi moralement, par une campagne dont il n'avait pas tenu à lui qu'elle fut plus 
intelligemment menée et qu'elle aboutit à de meilleurs résultats, Courbet mourut à bord de son navire-arniral, le Bayard, 
en rade de Makung, le 11 juin 1885. 
 
Le sabre de l'amiral Courbet fut déposé dans la chapelle "Marine" de la basilique du Sacré-Coeur de Montmartre. Dans son 
testament, il léguait "ses économies en espèces et ses valeurs mobilières" à la Société de sauvetage en mer en baie de 
Somme. 

 

      °°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°° 

 

 

 Au début de la Baie d'Along (11.5km plein sud du pont de la ville d'Ha-Long au Tonkin - Coordonnées: 20°51'33"N 
107°04'49"E) se trouve un îlot, initialement nommé Ile de Cat-Nang, de forme presque ronde, constitué de falaises à pic où 
se trouve une petite plage de sable blanc, orientée vers le sud en forme de proue de bateau. C’est sur cette plage et 
autour d’elle que furent inhumés un certain nombre de Français tués au Tonkin depuis la conquête de ϭϴϴϯ jusqu’en ϭϵϱϬ 
environ. Cette île fut appelée  appelé aussi "cimetière de l'Ile Courbet". 
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L’île « Courbet » ou « île du Cimetière »  
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     Le général René Cogny et le vice amiral Jean-Marie Querville saluent les soldats morts de la baie d'Along,  

                                                sur l'île de Cat Nang, Viêt Nam, le 20 avril 1955 
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En 1956,  Après le départ des troupes françaises, les sépultures furent rapatriées par le Viet-Minh et placées dans 
le cimetière militaire de la Lègue près de Fréjus dont le maire n'était autre que le ministre des armées de l'époque: M. 
François Léotard. 

 

Cette ile fut renommée "Ilot Ti-Top" par Ho Chi Minh lors d'une visite d'un spationaute russe German TITOV le 22 
novembre 1962.  Du sommet de l'ile, un belvédère donne une magnifique vue de la Baie d'Along à ceux qui réussissent à 
gravir les 370 marches difficiles d'accès. 

                       

       La Baie d’Along    ;VietnamͿ 
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Généalogie de Louis BALCO
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Acte de m

ariage de ses parents le 8 m
ars 1920 à PLO

U
BAZLAN
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    Acte de naissance à PLOUBAZLANEC le 9 juin 1923 

 



 
 

30 

 

 

         Fiche signalétique et des services de Louis BALCOU  ( Archives Toulon)  
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“in memoriam” 

   

                                           

     

Mémorial des guerres en Indochine –    
  FREJUS - 

M. Yvon QUINTIN, cousin de 
Louis BALCOU devant la 

maison familiale de Louis 
BALCOU  à l’Arcouest en 

PLOUBAZLANEC (22) 
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